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Le Réseau canadien des Centres de données de recherche (RCCDR) souhaite vous présenter la 
nouvelle version de son bulletin trimestriel : Questions de données. 

Le RCCDR traverse actuellement une grande période de renouveau, avec de nouveaux projets 
à l’horizon, de nouveaux employés dans notre équipe, petite mais dynamique, et d’impor-
tantes échéances en vue, notamment l’annonce de notre Forum sur les données du RCCDR, 
qui aura lieu le 19 octobre 2022. Nous sommes ravis d’accueillir des experts de Statistique 
Canada, ainsi qu’un panel d’experts internationaux sur La démocratisation des données : équili-
bre entre données privées et engagement public.  

Dans ce contexte, nous avons jugé opportun de revaloriser notre bulletin d’information tri-
mestriel en lui donnant une nouvelle image et une nouvelle ligne éditoriale. 

Chaque édition de Questions de données abordera un thème, décliné en articles qui mettront 
en valeur le travail et les activités du RCCDR et des chercheurs de notre réseau. 

Nous espérons que vous trouverez ces articles intéressants, utiles et stimulants. 

Par ailleurs, toutes les informations sur les événements à venir sont disponibles ici-même sur 
notre site web. 

Merci, 

Ryan Murphy 
Rédacteur en chef, Questions de données 

Découvrez Questions de données 

Le Réseau canadien des Centres de données de recherche (RCCDR) est une plateforme de référence en recherche et en formation pour plus de  
2 000 chercheurs en sciences sociales quantitatives et en sciences de la santé au Canada.
Le Réseau offre un accès unique aux données de Statistique Canada sur 33 campus à travers le pays afin de faire progresser les connaissances et de 
guider les politiques publiques.
Il est financé par le CRSH, les IRSC, la FCI, le FRQ, Statistique Canada et nos 42 universités partenaires principales et affiliées. Le RCCDR est l’une des 
initiatives scientifiques majeures du Canada.

https://conferences.crdcn.ca/falldataforum22?lang=fr
http://www.crdcn.ca


Il est généralement admis que la prise de décision 
fondée sur des données probantes est essentielle pour 
que les politiques, les programmes et les pratiques 
du gouvernement soient éclairés par des données, 
des analyses et des recherches pertinentes, car ces 
décisions ont chaque jour des incidences sur la vie, le 
travail et les collectivités des Canadiens. 

Ce que l’on oublie parfois, cependant, c’est que les 
données à l’état brut ne se suffisent pas à elles-mêmes. 
Or, la communauté de recherche du RCCDR joue un 
rôle clé dans leur mise en valeur. Dans le présent arti-
cle, nous souhaitons présenter quelques exemples de 
ce travail rien que pour l’année écoulée : 

• Xavier St-Denis, chercheur du RCCDR, et son 
équipe ont produit pour le Conseil pour l’articulation 
et le transfert Ontario (CATON) un rapport qui fournit 
des informations jusqu’alors non disponibles sur les 

Faire travailler les données : Des  
données aux politiques, programmes 
et pratiques fondés sur la recherche

résultats en matière d’emploi des parcours d’études 
postsecondaires, et plus particulièrement des statis-
tiques sur l’accumulation non linéaire (dans le cas, par 
exemple, d’une personne qui obtient un baccalauréat 
et qui entreprend par la suite des études collégiales). 
Ce travail peut avoir des implications aux niveaux 
national, régional et provincial, et éclairer à la fois les 
choix éducatifs des étudiants et les politiques et pra-
tiques des établissements d’enseignement supérieur et 
des universités, ainsi que des organismes et gouverne-
ments qui cherchent à les soutenir. 

• Un autre exemple est le récent examen triennal 
de la loi sur le cannabis effectué par l’Agence de la 
santé publique du Canada (ASPC), qui s’est appuyé sur 
les recherches de membres de la communauté des 
chercheurs du RCCDR. Ainsi, pour connaître la préva-
lence et les déterminants de la culture à domicile et 



Ce que vous devez retenir :
•   La prise de décision fondée sur des données probantes est essentielle 
pour l’élaboration de politiques, de programmes et de pratiques gouver-
nementales qui affectent la vie quotidienne des Canadiens.

•  La communauté de recherche du RCCDR joue un rôle clé dans la mise en 
valeur des données. 

•   Les chercheurs du RCCDR prennent les données à l’état brut, structurent 
des variables et utilisent des techniques statistiques sophistiquées pour 
produire des résultats pertinents qui peuvent contribuer, et contribuent 
réellement, à éclairer les politiques, les programmes et les pratiques du 
gouvernement. 

de l’endiguement du marché illégal, l’ASPC a consulté 
l’article d’Andrew David Hathaway intitulé « How well 
is cannabis legalization curtailing the illegal market? 
A multi-wave analysis of Canada’s National Cannabis 
Survey ». De plus, l’ASPC a consulté le travail de Kris 
Inwood sur la culture du cannabis à domicile. Inwood 
travaille actuellement à un projet d’enquête sur les 
infractions routières liées à la marijuana, afin de com-
prendre l’impact de la légalisation sur la conduite avec 
facultés affaiblies chez les jeunes Canadiens, ce qui 
permettra à l’ASPC de mieux connaître les conséquenc-
es de la légalisation du cannabis. 

• Enfin, nous souhaitons attirer l’attention sur les 
recherches de Naomi Lightman sur la santé de la 
population et les services de santé. La compréhension 
approfondie et nuancée du milieu de la santé publique 
qu’apportent ses travaux s’est avérée inestimable au 
cours de la pandémie pour prévoir la manière dont les 
groupes et communautés défavorisés seraient affectés 
par la pandémie et par les politiques afférentes. Lors 
d’une conférence de presse sur la COVID-19, Theresa 

Tam, l’administratrice en chef de la santé publique du 
Canada, a cité les recherches de Naomi Lightman sur 
l’impact de la pandémie sur le personnel soignant. 

Nous tenons à saluer le travail de tous les cher-
cheurs du RCCDR qui se nourrissent de données, qui 
les prennent à l’état brut, structurent des variables et 
utilisent des techniques statistiques sophistiquées 
pour produire des résultats significatifs qui peuvent 
contribuer, et qui contribuent réellement, à éclairer les 
politiques, les programmes et les pratiques du gouver-
nement, en s’appuyant sur une connaissance appro-
fondie de leur discipline et en travaillant en interdisci-
plinarité.  

La communauté de recherche du RCCDR – qui 
compte plus de 2 000 chercheurs à différents stades 
de leur carrière œuvrant dans des disciplines comme 
l’économie, la sociologie, l’épidémiologie et la santé 
– n’attire peut-être pas toujours l’attention du grand 
public, mais elle met les données au service du bien 
commun.



La collaboration n’est pas 
qu’un travail en commun 

La collaboration entre collègues est essentielle au 
cycle de vie de la recherche, car elle intervient dans 
tous les aspects qui entourent le travail de recherche 
lui-même : financement, politiques, communauté, 
gouvernance. Elle contribue également à resserrer les 
liens entre les chercheurs de différents pays et, en bout 
de ligne, à améliorer les systèmes de données. 

Récemment, Ted McDonald, président du Conseil 
académique du RCCDR et professeur d’économie au 
département de science politique de l’Université du 
Nouveau-Brunswick, a collaboré avec des collègues 
internationaux pour comparer les politiques d’immi-
gration du Canada et de l’Australie. 

Comme les deux pays présentent des caractéris-
tiques démographiques, sociales et géographiques 
similaires, et qu’ils ont la même volonté d’attirer des 
immigrants qualifiés, le professeur McDonald et ses 
collègues y ont vu l’occasion d’étudier l’efficacité de 
leurs politiques d’immigration. Pour ce faire, ils ont 
comparé les données de recensement et mené des 
entretiens qualitatifs. 

« Bien que les tendances en matière de taux, de 
composition des pays d’origine et de caractéristiques 
des immigrants soient similaires entre l’Australie et 
le Canada, l’écart de revenus entre les immigrants 
qualifiés et les natifs est beaucoup plus important au 
Canada qu’en Australie dans un large éventail de pro-
fessions, a déclaré Ted McDonald. Nous avançons que 
cela découle du plus grand pouvoir dont dispose le 
gouvernement australien pour initier et conduire des 
programmes de réforme des politiques et des straté-
gies d’amélioration de la reconnaissance des titres de 
compétences étrangers, ainsi que du rôle plus import-
ant accordé aux employeurs, notamment par le biais 
de la migration en deux étapes. » 

Les liens de Ted McDonald avec l’Australie, qui 
remontent au doctorat en économie qu’il a obtenu à 
l’Université de Melbourne, sont également à l’origine 

de cette collaboration. « Lors d’un voyage à Melbourne, 
il y a quelques années, j’ai eu l’occasion de rencontrer 
la professeure Lesleyanne Hawthorne, qui est l’une des 
plus éminentes spécialistes de la reconnaissance des 
titres de compétences internationales et de l’expéri-
ence des professionnels de la santé formés à l’étranger, 
explique Ted McDonald. Nous avons discuté de nos 
travaux et de la manière dont des systèmes d’immigra-
tion analogues semblaient produire des résultats très 
différents pour certaines professions, ce qui a conduit à 
une demande de subvention auprès du Conseil aus-
tralien de la recherche et à notre collaboration  
actuelle. » 

La collaboration en cours sera également facilitée 
par un accès à distance accru aux microdonnées pour 
les collègues australiens de Ted McDonald. Alors que 
les chercheurs canadiens peuvent obtenir des fichiers 
de microdonnées grâce à un accès sécurisé facilité 



Ce que vous devez retenir :
•   La collaboration permet de mieux comprendre les différents environnements et 
systèmes de recherche et de données. 

•   La collaboration internationale est un atout dans une carrière de chercheur, 
pour le développement tant professionnel que personnel. Elle ouvre des perspec-
tives et permet non seulement d’explorer le monde, mais aussi d’établir des com-
paraisons concrètes entre les recherches menées dans différents pays. 

•   L’avenir de la collaboration entre pays est prometteur, car de plus en plus d’in-
stances travaillent de concert et progressent vers l’harmonisation des meilleures 
pratiques et la possibilité de combiner des microdonnées confidentielles. 

par le RCCDR, les chercheurs australiens ont utilisé, 
pour cette étude, un outil d’extraction de données de 
recensement du Bureau australien de la statistique. 
Un meilleur accès aux microdonnées facilitera grande-
ment la prochaine phase de leur collaboration, selon 
Ted McDonald. Toutefois, seuls des résultats agrégés et 
approuvés peuvent être partagés entre différents pays. 

Pour Ted McDonald, la collaboration internationale 
offre un éventail de nouvelles perspectives sur les 
effets des politiques publiques qui n’auraient pu être 
aperçues dans le cadre d’une étude portant sur un 
seul pays. La collaboration avec des collègues d’autres 
domaines ou disciplines donne également la chance 
de bénéficier de leur expertise dans ces systèmes de 
données. De plus, un autre grand avantage, surtout 
ces derniers temps, est la possibilité de voyager et de 
découvrir les systèmes d’autres pays. 

Dans le cas présent, les collègues internationaux 
peuvent, selon Ted McDonald, fournir deux apports 
spécifiques : « Le premier est qu’un spécialiste d’un au-
tre pays peut identifier des différences entre politiques 
qui pourraient faire l’objet d’une analyse empirique 
comparative, et le second, qu’il peut suggérer des 
améliorations ou des innovations dans le processus 
d’accès aux données », explique-t-il, avant d’ajouter 
que les systèmes d’accès, de collecte et d’utilisation 
des données du Canada peuvent également bénéficier 
des avancées effectuées dans d’autres pays. 

Au sujet des défis rencontrés en travaillant avec des 
données provenant de plusieurs pays, Ted McDonald est 
clair : « Le caractère multi-juridictionnel d’une telle étude 
comparative est une des principales sources de diffi-
cultés, car il faut essayer d’harmoniser les définitions des 
données, les spécifications des échantillons et d’autres 
aspects similaires pour les données secondaires. Il est 
utile d’avoir accès aux fichiers maîtres des microdon-
nées, mais nous utilisons toujours des données secon-
daires avec leurs structures de collecte et de définition 
des données. Dans l’idéal, les chercheurs aimeraient 
disposer d’un cadre d’analyse identique pour faire des 
inférences causales, mais l’existence de différences 
échappant à notre contrôle ne devrait pas empêcher 
d’entreprendre des analyses multi-juridictionnelles. » 

Pour y faire face, les chercheurs doivent être francs 
au sujet de ces limites dès le début de leur collab-
oration. « Comme les organismes de statistiques 
collaborent de plus en plus étroitement, nous allons 
assister à un processus d’harmonisation autour des 
meilleures pratiques, ce qui facilitera assurément le tra-
vail multi-juridictionnel, prédit Ted McDonald. Et bien 
sûr, il n’est toujours pas possible de combiner des mi-
crodonnées confidentielles de plusieurs pays, mais les 
progrès en matière de gouvernance et de technologie 
laissent espérer que nous nous rapprochons lentement 
de cet objectif, tout en respectant la vie privée et les 
exigences légales. »



Les gagnants de 2022
Le RCCDR tient à remercier tous les 

finalistes, tous les juges et tous les men-
tors pour leur temps et leurs efforts. Le 
Grand défi 2022 n’aurait jamais pu être 
une telle réussite sans votre travail. 

Nos gagnants de cette année sont : 

1er prix et Prix du pitch 
politique :  
Angèle Poirier, 
Université de Regina

Sujet : What motivates  
recreational cannabis  
consumption in Canada?

2ème prix :  
Samer Hamamji,  
Université de Toronto

Sujet : The Association of Healthy 
Food Choices Aligned with 
Canada’s 2019 Dietary Guidelines 
Recommendations, on Cardiomet-
abolic Risk Factors using the  
Canadian Health Measures Survey

3ème prix :  
Samantha Skinner,  
Université Western

Sujet : Caregiving contexts and 
informal carer health within a 
Canadian context

Le 8 juin, s’est déroulé le Grand défi national (GDN) 
annuel du Réseau canadien des Centres de données 
de recherche (RCCDR), organisé en partenariat avec 
Statistique Canada et SAS Canada. 

Cet événement donne aux étudiants l’occasion 
de concourir pour des prix en argent mais, avant tout, 
il met des chercheurs émergents au défi de réfléchir 
aux implications de leurs travaux pour les politiques 
publiques. 

Lancé en 2018, le GDN a été imaginé par Sarah 
Fortin, ancienne coordinatrice de l’application des 
connaissances du RCCDR. « L’objectif était de faire 
converger deux [parties] de la mission principale 
du RCCDR : rapprocher les mondes de la recherche 
et des politiques, et former la relève de profession-
nels hautement qualifiés, explique Grant Gibson, 
directeur adjoint de la recherche et de l’évaluation 
du RCCDR. Plutôt que de concevoir des séances de 
formation, nous avons décidé d’ajouter une com-
posante formatrice à un projet de recherche en 
conviant les étudiants à un concours, avec l’objectif 
d’accroître leur engagement, de favoriser des inter-
actions directes avec des chercheurs plus établis et 
des décideurs politiques (par le biais d’un mentorat 
et de la finale du concours) et de décerner des prix 
à nos meilleurs chercheurs qui s’occupent de poli-
tiques publiques. » 

La rencontre avec des étudiants de tout le pays 
et la présentation des possibilités de développement 
de carrière sont également des aspects essentiels 
du GDN. « Les perspectives régionales sont indis-
pensables dans le monde d’aujourd’hui, affirme Mark 
Morreale, coordinateur principal du programme 
académique mondial chez SAS. La beauté de cet 
événement est que nous sommes en mesure de 
mettre à profit l’impressionnante infrastructure du 
RCCDR. Plus de 30 centres de données sont en effet 
équipés gratuitement par SAS. Par conséquent, les 

Le Grand défi national :
Former la prochaine  

génération de chercheurs

Voir le communiqué de presse complet 
(anglais)

https://www.newswire.ca/news-releases/sas-supports-national-policy-challenge-and-microdata-research-with-statistics-canada-and-crdcn-801900309.html
https://www.newswire.ca/news-releases/sas-supports-national-policy-challenge-and-microdata-research-with-statistics-canada-and-crdcn-801900309.html
https://www.sas.com/en_ca/news/press-releases/2022/june/national-policy-challenge.html
https://www.sas.com/en_ca/news/press-releases/2022/june/national-policy-challenge.html


organismes gouvernementaux peuvent recruter dans 
tout le pays. » 

En outre, le concours prépare ces étudiants à 
communiquer efficacement les résultats de leurs re-
cherches à un large auditoire, d’une manière accessi-
ble à un public non universitaire. Cette compétence 
est essentielle pour que leurs recherches puissent 
avoir un plus grand écho dans la société. « Le Grand 
défi du RCCDR est une magnifique opportunité, 
pour une cohorte multidisciplinaire d’étudiants 
diplômés, d’entreprendre, sur des politiques pub-
liques, une analyse et une recherche appliquées 
fondées sur des données probantes, déclare Ramo-
na Kyabaggu, juge du GDN et professeure adjointe 
à l’Université de Regina. Les fichiers sécurisés des 
Centres de données de recherche permettent aux 
étudiants d’accéder à des microdonnées longitu-
dinales, multiniveaux, multisectorielles, multi-juri-
dictionnelles et souvent liées, qui offrent la variété 
nécessaire à une recherche sur les difficiles prob-
lèmes de politiques d’aujourd’hui. » 

Les étudiants apprennent également à accéder 
aux fichiers de microdonnées des Centres de don-
nées de recherche (CDR) et à les utiliser, ce qui leur 
permet d’acquérir toute une série de compétences 
utiles pour leur carrière. « Pour avoir accès aux don-
nées, les étudiants doivent soumettre une proposi-
tion au programme des CDR. Ils sont ainsi amenés 
à défendre la valeur scientifique de leur projet et à 
présenter clairement le cadre analytique qu’ils pro-
posent et les données dont ils ont besoin. Les com-
pétences acquises à cette occasion leur serviront 
pour la rédaction d’autres propositions de recherche 
(comme des demandes de subventions) qu’ils auront 
à produire tout au long de leur parcours universitaire 
et par la suite, explique Peri Abdullah, assistante de 
recherche du RCCDR. En élaborant la proposition, les 
étudiants se familiarisent également avec le pro-
cessus de découverte des données, apprenant con-
crètement comment interpréter les métadonnées et 
la documentation afin de comprendre si un fichier 
de données est un outil approprié pour aborder leur 
question de recherche. » 

Le fait d’utiliser et d’analyser des fichiers de don-
nées qui sont aussi utilisés par le gouvernement cana-
dien peut leur donner un réel coup de pouce à l’aube 
de leur carrière. Les étudiants s’initient de plus à la con-
fidentialité et au respect de la sécurité des personnes 
dans les fichiers de données en se soumettant à un 

processus de vérification avant de publier les résultats 
de leurs recherches. 

La possibilité de procurer un avantage sur le 
marché du travail et de développer de nouveaux 
talents sont également des raisons pour lesquelles SAS 
a participé au GDN. « Le programme académique de 
SAS est conçu pour aider à former la relève au bénéfice 
des clients actuels et futurs, précise Mark Morreale. 
L’idée de cet événement est née d’une discussion 
avec Statistique Canada sur le recrutement de jeunes 
talents. Il est en effet difficile d’évaluer la finesse méth-
odologique d’une personne à partir d’un curriculum 
vitae ou d’un entretien d’une heure. En parrainant ce 
concours, Statistique Canada et d’autres organismes 
gouvernementaux sont en mesure d’évaluer rapide-
ment les compétences des participants et leur capacité 
à les mettre en application. » 

Pendant le Grand défi, les étudiants ont par ail-
leurs la possibilité d’interagir et de réseauter avec des 
universitaires et des décideurs politiques dans leur 
domaine, par le biais des échanges avec les juges et 
des mentorats facilités par le GDN. « Bien que mon rôle 
principal lors de cet événement soit de juger, j’y vois 
également l’occasion de formuler des critiques con-
structives, déclare Marc Frenette, juge du GDN et écon-
omiste chargé de recherche à Statistique Canada. Étant 
fermement campé, depuis près d’un quart de siècle, à 
l’intersection de ‘l’autoroute des données’, du ‘boule-
vard des politiques gouvernementales’ et de ‘l’avenue 
universitaire’, je pense pouvoir ouvrir des perspectives 
utiles à la prochaine génération de chercheurs qui 
s’intéressent de manière empirique aux politiques 
publiques. » 

Ramona Kyabaggu fait écho à ce sentiment : « La 
possibilité de recueillir les commentaires de juges 
expérimentés est comme la cerise sur le gâteau, car 
cela permet aux étudiants de revoir et d’affiner leur dé-
marche tout en tissant des liens au sein d’une commu-
nauté de pratique composée de pairs, de chercheurs 
et de praticiens des politiques de tout le Canada », 
dit-elle.



Ce que vous devez retenir :
•   Le Grand défi national (GDN) s’agit d’un défi annuel récurrent. 

•   Le GDN a été lancé en 2018 pour conjuguer deux parties principales de 
la mission du RCCDR : rapprocher la recherche et les politiques, et former 
la prochaine génération. 

•   Le GDN est une magnifique occasion pour les étudiants d’apprendre à 
communiquer leurs résultats à un public plus large et de travailler avec de 
grands fichiers de données au sein d’un CDR. Il offre également la possibil-
ité de bénéficier d’un mentorat et de tisser un réseau avec des chercheurs 
expérimentés. 

Si vous avez des commentaires ou des idées pour de futurs 
thèmes ou articles, n’hésitez pas à nous contacter à  

info@crdcn.ca. 

mailto:info%40crdcn.ca?subject=



